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droits les plus sacrés de la propriété et de la liberté indi­
viduelle. Je veux parler de la bibliothèque des Pères 
Carmes. 

Il y a peu de jours encore, je contemplais ses épaves, 
ces volumes dépareillés, salis, lacérés..., et avec quelle 
tristesse je regardais aussi les traces des odieuses dévasta­
tions commises dans toute la maison ! Les envahisseurs 
y ont violé jusqu'aux tombes des religieux, et sans respect 
pour la mort que respectent môme les sauvages de 
l'Océanie, ils en ont dispersé tous les ossements ! ! ! 

La Bibliothèque des Chartreux 

Presque à l'extrémité- méridionale du plateau de la 
Croix-Rousse, se dresse, au milieu de vastes et beaux 
ombrages, le dôme de l'église d'une ancienne et grande 
communauté religieuse. A la fin du dernier siècle, d'aus­
tères reclus vivaient dans le silence des cloîtres de cette 
maison, protégée par nos rois, et à laquelle l'un d'eux 
avait imposé le nom de Chartreuse du Lys du Saint-
Esprit. Autour de cette église, sont groupés des bâtiments 
d'un sévère aspect, et, vers le coteau oriental, s'élève 
aussi, au milieu des arbres et des fleurs, un autre monu­
ment religieux, aux formes sveltes et aériennes, la cha­
pelle, en style du xme siècle, d'un important établisse­
ment religieux. 

Mais il y a près de trois siècles, en ces lieux consacrés 
plus tard à la méditation et à la prière, et aujourd'hui 
au culte des lettres et des sciences, se montrait, fière et 
et menaçante, une vaste citadelle, dite de Saint-Sébastien. 
Ses canons étaient tournés sur la ville et non vers le 
dehors, contre l'ennemi extérieur, et les Lyonnais ne se 
dissimulaient pas, impatients qu'ils étaient du joug de la 


